
MARQUES SIGNALETIQUES AVANT-CUISSON 
SUR LES AMPHORES IONIENNES ARCHAÎQUES 

CERCLES ET CROIX 

PIERRE DUPONT 

Les petits cercles peints ou estampes avant cuisson, frequents sur toute la gamme 
des amphores de Chios de la seconde moitie du VIe et de la premiere moitie du Ve s., 
se retrouvent en fait, quoique plus episodiquement, sur la plupart des types d'embal­
lages de la Grece de !'Est: sur ceux de Clazomenes, de Lesbos et du Cercle de Lesbos, 
de Milet, de Samos et de certaines variantes des types „samien" et „protothasien" de 
Zeest1• Plus que leur frequence, somme toute assez modeste, c'est leur caractere uni­
versel qui retient l'attention, faisant songer a quelque systeme signaletique repandu 
dans toute la Grece de l'Est. La seule autre marque notable semble etre la croix, et 
encore est-elle d'un usage infiniment plus restreint. 

Les petits cercles sont en effet, et de loin, les plus repandus. Simples ou multiples, 
concentriques ou alignes, on Ies rencontre le plus souvent au col deces recipients, mais 
aussi au sommet ou a la base de l'anse, sur l'epaule ou encore sur le pied. Cependant, 
la marque principale est celle du col, souvent reproduite sur les deux faces de celui-ci. 

Le dispositif le plus elabore est assurement celui presente par Ies amphores de 
Chios. Le motif du petit cercle peut y apparaître a la fois au col, sur l'epaule, a la base 
de l'anse et, parfois meme, sur le pied. Les premiers specimens de petits cercles peints 
au col semblent remonter au milieu du VIe s., sur des formes de type Lambrino Al: il 
s'agit alors de d oubles cercles concentriques, pointes ou non2. Parfois meme, on con­
state un dedoublage du marquage de col ou d'epaule avec, cote a cote, un cercle peint 
et un autre estampe3 (Fig. la). La presence conjointe d'un petit cercle peint en trait gras 

1 Pour la typologie generale de ces amphores, cf. R. M. Cook - P. Dupont, East Creek Pottery, 

Londres, 1998, chap. 23. 
2 M. Lambrino, Les vases archai"ques d'Histria, Bucarest, 1938, 107 fig. 71 (Histria) ; N. I. Sokol' skij, 

Novye raskopki v Kepah, Actes de la Xlle Conference lnternationale d'Etudes Classiques, Eirene, Cluj­
Napoca 1972 [Amsterdam, 1975], fig. 9: 2 h. t. (Kepoi). 

3 Lambrino, op. cit., 218 fig. 178 (Histria); Musee Archeologique d'Odessa, inv. OGIM A-39902 
(Berezan); Ebert, Pr. Zeitschr., 5, 1913, 12 et fig. 10i (Cherson). 
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au colet d'un autre sur l'epaule est attestee sur Ies formes a col en entonnoir du type 
Lambrino A2 4 et sur Ies series anciennes a col ren fle a bord peint5; celle d'un petit cer­
ele estampe au colet d'un autre sur l'epaule sur Ies modeles plus recents a col renfle 
mais bord non peint6. Sur certains specimens du type Lambrino A 2 7 et sur Ies modeles 
tardo-archa·igues a col renfle, le dispositif est souvent renforce par un tout petit cercle 
estampe a la base de chacune des ansess (a l'exception d'un exemplaire de Panticapee9, 
dont les cercles du bas des anses sont p eints). Enfin, sur les series recentes a col renfle 
et bord non peint, un demier petit cerele estampe peut completer le marguage sur le 
cote du piedlO (Fig. lb). 

Les amphores du type de Clazomenes sont nettement plus chiches en petits cer­
cles que celles de Chios et lorsqu'ils sont presents ils sont presque toujours cantonnes 
au col. Je n'en connais que quelques rares exemples: d'Histria, un fragment de col avec 
triple cerele concentrique peint11 (Fig. l e) et un autre, inedit, frappe d'un petit cercle 
poinc:;onne12 (Fig. lf); de Berezan, un tesson de col, egalernent inedit, presentant un cer­
ele trace grossierement, mais toujours a cru semble-t-il13; d'Olbia, un petit cercle estam­
pe en haut de l'anse14. 

Pour les amphores de Lesbos, la situation est plus ambigue. En effet, si Ies mo­
deles apparentes a pâte orangee, du type „a fond en gob elet" de Zeest presentent bien, 
dans certains cas de telles marques, gravees au sornmet du coJ1s (Fig. li), il semblerait 
que I' on ait affaire alors a un caractere alphabetique - a un phi plutot qu'a un theta du 
fait de la haste barrant le cercle - 16, a en juger d'apres la presence au meme endroit sur 
d'autres fragments de signes de meme facture (incision acru) ne pouvant correspondre 
qu'a des lettres17. On trouve aussi une sorte d'estampille en forme de rosette sur cer­
taines anses d'amphores „a fond en gobelet" de Zeest, assimilable en fait a un veri.ta­
ble timbre1s. Le seul exemple de marquage eventuellement non alphabetique que je 
puisse citer est celui d'un alignement de trois petits cereles estampes sur un pied frag­
mentaire inedit d'Histria provenant d'une amphore „a fond en gobelet"19 (Fig. lk). Sur 
les formes canoniques a pâte grise, je ne peux guere citer qu'un cercle pointe, 

4 Lambrino, op. cit., 111 fig. 74 (Histria). 
5 M. Kerschner, AA 1999, 34 fig. 18 n086 (Milet). 
6 S. D. Kryzhitskji -5. B. Buiskih -A. V. Burakov - V. M. Otreshko, Se/'skaja okruga 0/'vii, Kiev, 1989, 

58 fig. 18 (chora d 'Olbia). 
7 Lambrino, op cit., 219 fig. 185b. J'en connais deux autres exemplaires inedits de Bol'shaja 

Chemomorka (ch6ra d 'Olbia). 
8 N. I. Sokols'kij, op. cit., 617 et fig. 8 h. t. (Kepoi). 
9 Musee des Beaux-Arts Pushkin, Moscou, ss. inv. (fouille 1992). 

10 E. I. Lev i, in 0/'vija, Temenos i Agora, Moscou-Leningrad, 1964, 135 fig. 2: 6 (Olbia); S. B. Ohotnikov, 
in Issledovanija po anticlrnoj arheologii j11go-zapada ykrainskoj SSR, Kiev, 1980, fig. 3: 7 h. t. (liman du Dniestr). 

11 Lambrino, op. cit., 218 fig. 181 (Histria). 
12 Fouilles Lambrino 1927-1942. 
13 Fouille de l'Jnstitut d' Archeologie de Kiev, inv. AB 94-62. 
14 B. N. Grakov, TGIM, XXVI, 1957, 19 fig. 2. 
15 Musee Archeologique d'Odessa, inv. OAM 41672 (Berezan). 
16 Cela semble etre le cas aussi sur un exemplaire d'Olbia (N. A. Lejpunskaja, Keramicheskaja lara iz 

0/'vii, Kiev, 1981, pi. 5: 1). 
17 Lambrino, op. cit. , fig. 185c (Histria); K. K. Marchenko - Ja. V. Domanskij, Arh. Sbornik, 31, 1991, 60 

fig. 2: 3, 7 (ch6ra d'Olbia). .. 
18 Levi, op. cit., 136 fig. 3: 1 (Olbia); Musee de l'Ermitage, St. Petesbourg, inv. GE B. 71-264 et B. 67-72 

(Berezan). 
19 Fouilles Lambrino 1927-1942. 
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soigneusement trace au col d'une autre piece inedite de la „Zone Sacree" d'Histria, 
datable du milieu du Vle s.20 (Fig. lh). 

Sur les amphores milesiennes du Vle s ., on rencontre surtout des petits cercles 
estampes multiples. Selon Ies cas, ceux-ci peuvent etre groupes par deux (horizontale­
ment)21 ou par trois (en triangle)22 sur la levre, ou bien par deux (accoles) au sommet23 
ou par trois (alignes horizontalement)24 a la base d e l'anse, ou encore par deux (super­
poses) en haut du coJ2S (Fig. 2a). Par contre, sur Ies formes fuselees du Ve s., le cercle 
unique semble le plus frequent 26 (Fig. 2b), meme si le double cercle ne disparaît pas 
completement27. 

Sur Ies amphores encore attribuables a Sarnos, on ne trouve egalement que des 
cercles estampes, la plupart du temps par paires: soit au col, soit au sornmet de l'anse, 
soit encore en haut de l'epaule. La premiere disposition se rencontre sur Ies formes 
anciennes de Grace a panse piriforme: par exemple sur un specimen de Berezan2s (Fig. 
2c); toutefois, le p etit cercle isole estampe au bas de !'anse apparaît lui aussi sur ces 
formes anciennes a Cerveteri29 et Vulci30. Quant aux formes a panse ovalaire de l' ar­
cha"isme tardif ou fuselees du d ebut de l'epoque classique, elles sont quelquefois por­
teuses d'une paire de petits cercles estampes, soit au sommet de l'epaule (Nocera)31, 
soit au sommet de ]' anse (epave lA de la Pointe Lequin)32. 

Les amphores des types „samien" (Fig. 2d) et „protothasien" (Fig. 2e) de Zeest ne 
presenten t que des petits cercles peints, simples ou concentriques, au sommet du col33. 
Toutefois, un cas a part semble constitue par l'une des variantes du type „pro­
tothasien" de Zeest34 (Fig. 2f), ou l'on retrouve frequernment l'association d'un cercle 
peint au col et d'un autre sur l'epauJeJs, deja signalee plu s haut sur certains modeles de 
Chios. 

20 Fouille Alexandrescu 1968. 
21 M. Seifer t, Herk1111ftsbesti111m1111g archaischer Keramik am Beispiel von Amphoren aus Milet, These 

Bochum, 1994, Voi. 3, pi. 49: ca t. 165 (Milet). 
22 Ibid., pi. 49: cat 166 (Milet). 
23 Anse inedite de Berezan au Musee d'Histoire Militaire d 'Ochakov (fouille Nazarov, 1993). 
24 Seifert, op. cit., Voi. 3, pi. 49: cat. 167 (Mi let). 
25 Sur un exemplaire inedit des anciennes fou illes Lambrino 1927-1942 (Histria). Un autre tesson de 

Milet (Seifert, op. cit., vol.3, p i. 21: cat. 69) ne porte bien qu'un cercle estampe au sommet du col, mais trop 
p res de la cassure pour avoir valeur d'exemple. 

26 Cest le cas sur une fo rme complete du Musee de Sozopol (trouvaille sous-marine ined ite, ss. inv.) 
et sur deux autres, fragmentaires, de Phanagoria (A. A. Zavojkin, Ross. Arh., 1992: 3, 50 fig. 3: 1, 4). 

27 Zavojkin, op. cit., 51 fig. 4: 2 (Phanagoria). 
28 Musee Archeologique d'Odessa, inv. OAM 25182. 
29 M. A. Rizzo, Le anfore da transporta e ii commercio etrusca arcaico, I., Rome, 1990, fig. 353. 
30 lbid. , fig. 351. 
31 C. Albore-Livadie, în II comercio etrusca, Rome, 1985, 142 fig. 18. 
32 L. Long - J. Miro - G. Volpe, in Marseille grecque et la Gaule, Etudes Massalietes, 3, 1992, 225 fig. 43: 5 

(epave de la Pointe Lequin l A). Cette piece est a rapprocher de celle illustree par Lambrino, op. cit., 224 fig. 
196a (Histria). 

33 Lambrino, op. cit., 215 fig. 173, 218 fig. 180, 224 fig. 196b (Histria); Ju. Kozub, Arheologija 29, 1979, 
23 fig. 17: 1 (châra d' Olbia); Alekseeva, op. cit., (1990), 28 fig. 4: 29; ead., op. cit. (1991), 105 p i. 32: 13, 132 pi. 
59: 19 (Gorgippia). 

34 P. Dupont, in East Creek Potter!), Londres, 1998, 180 fig. 23: llg, 181 fig. 23: 12s. 
35 S. Dimitriu, in Histria, I, Bucarest, 1954, 375 fig. 180. 
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14 PIERRE DUPONT 

Enfin, on ne sait trop ce qu'il faut penser d'un curieux fragment de bord 
d'Histria, publie par M. Lambrino36 et provenant d'une amphore du „Cercle thasien" 
de Zeest37. Datable de la premiere moitie du Ve s., cette piece presente, estampees au 
sommet du col, deux marques cote a cote: l'une circulaire, l'autre lanceolee (Fig. 2g). 
Une telle association de deux marques dissemblables evoquerait plutot ici, me sem­
ble-t-il, des poinc;ons d'ateliers. 

Beaucoup moins nombreuses, les marques en croix ne sont pas cantonnees non 
plus aux amphores de Chios. La encore, on trouve a la fois des marques peintes et des 
marques tracees avant cuisson. D'autre part, contrairement aux petits cercles, elles sont 
de taille nettement superieure, du moins au col, et apparaissent toujours isolement. 

Le motif de la croix fait son apparition dans la deuxieme moitie du VIIe s. sur 
quelques amphores de Chios a engobe blanc de mer Noire38, mais il s'agit alors d'une 
croix en X purement ornementale, au meme titre que Ies S couches et les cerclages 
d'anses de son systeme de bandes peintes. En fait, c'est surtout sur celles de la 
deuxieme moitie du VIe s. et de la premiere moitie du Ve s. qu'il est le mieux represen­
te, c' est a dire sur Ies modeles a col en entonnoir du type Lambrino A 39 et sur ceux a 
col renfle4o. La plupart du temps, la croix peinte barre le milieu du col. Sur les memes 
modeles, une petite croix peinte ou incisee acru (Fig. le) fait parfois son apparition sur 
le pied41. Comme dans le cas des petits cercles, on peut songer a un rappel du motif 
principal du col. Toutefois, curieusement, ii ne s'agit plus d'une croix verticale, mais 
d'une croix en X, qui pourrait bien correspondre en fait a un khi.42. 

Le col des amphores de Clazomenes est sou vent barre d'un .grand signe peint 
avant cuisson, qui peut etre tantot un motif ornemental, tant6t un caractere alphabe­
tique. Pour cette raison, on ne sait trop s'il faut interpreter la croix de certains exem­
plaires d'Histria43 (Fig. lg) et de Kepoi44 comme une simple croix ou comme un khi. Par 
ailleurs, ce genre designe paraît cantonne au colet n'est pas reproduit, semble-t-il, sur 
d'autres parties du recipient. 

Le motif de la croix fait defaut sur les amphores grises de Lesbos, mais est atteste 
au sommet du col des modeles apparentes a pâte orangee du type „a fond en gobelet" 

36 Lambrino, op. cit., 225 fig. 198. 
37 Dupont, op. cit., 188 fig. 23: 13g. 
38 V. E. Radzievskaja, 1985: l, 259 fig. 3a-b, 260 fig. 4a-b (Kolomak); M. Manucu-Adameşteanu, 

Contrib11ţii la viaţa economică in bazin11/ pontic până la Războaiele Medice. Ceramica arhaică de la Orgnme, These 

de doctorat, Bucarest, 1998, 105 cat. 106, pl. 16 no 106 (Orgame). Toutefois, la qualite approximative des illus­
trations deces pieces ne permet pas vraiment de juger s'il s'agit bien de croix peintes avant ci.lisson. 

39 Lambrino, op. cit., 219 fig. 183b (Histria); Alekseeva, KSIA, 197, 1990, 28 fig. 4: 9; ead., Grecheskaja 
kolonizatsija severo-zapadnogo Kavkaza, Moscou, 1991, 105 pi. 32: 7, 131 pi. 58: 21 (Gorgippia). 

40 I. B. Zeest, MIA, 83, 1960, pi. III: llb (Panticapee); V. F. Gajdukevich, Minnekij, II, Varsovie, 46 fig. 
40 a d r. (Minnekion); S. B. Ohotnikov, op. cit., fig. 3: l, 4 h. t. (liman du Dniestr); Kutajsov, Antichnyj gorod 
Kerkinitida, Kiev, 1990, 37 fig. 13: 3, 38 fig. 14: 4 (Kerkinitis); E. M. Alekseeva, Antichnyj gorod Gorgippia, 
Moscou, 1997, 287 pi. 7: 11 (Gorgippia). 

41 Zeest, op. cit., pi. ill: 10a (Panticapee); Kutajsov, op. cit., 37 fig. 13: 19 (Kerkinitis). 
42 A en juger d'apres de la presence d 'un A incise avani cuisson sur le pied d'une autre amphore du 

meme type, provenant de Berezan (Musee Archeologique d'Odessa, inv. OGAM A-75568). 
43 Lambrino, op. cit., 113 fig. 76. 
44 Fouille Kuznetsov 1985, inedit (croix en X). 
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de Zeest4s (Fig. lj). Mais, la encore, on a affaire a une croix en X, qui serait piu tot a inter­
p reter comme un khi, ainsi qu'evoque plus haut46. 

Jene connais pas d'amphore de Milet clairement identifiable affichant une croix, 
peinte ou tracee avant cuisson, que ce soit au col ou sur une autre partie du recipient. 
Meme constat pour les amphores de Samos, ou la marque a la croix n'est pas mieux 
a ttestee, ni sur Ies m odeles anciens de Grace a panse piriforme, ni sur les formes 
recentes a panse fuseJee. 

Quant aux modeles des types „samien" et „protothasien" de Zeest, ils en sont 
totalement depourvus eux aussi a ma connaissance et le m eme constat vau t pour Ies 
amphores p itho.ides du „Cercle thasien" de Zeest. 11 est vrai que, des le second guart 
du Ve s., certaines d'entre elles sont deja porteuses de veritables timbres d'anse 
anepigraphes ou a monogramme. 

Avant de clare cette revue des marques circulaires et cruciformes presentees par 
Ies mater iels amphoriques de la Grece de !'Est archa·ique, ii n' est peut-etre pas inutile 
d e rappeler gu'elles ne sont pas absentes non plus dans d 'autres categories d'embal­
lages de Grece continentale. C'est ainsi qu'une amphore attique „a la brosse" d'Histria, 
du type „Agora 1502" porte au col un petit cercle peint rate, macule par une degouli­
nade de vernis noir47. De meme, a Mesad Hashavyahu, un autre exernplaire „a la 
brosse" p lus ancien, datant a la fin du VIIe s., presente une petite croix incisee a cru au 
pied d'une anse4s. Par ailleurs, meme si le rapproch emen t peut paraître ose, Ies cercles 
concentrigu es des modeles attiqu es „SOS",9 ne sont pas sans rappeler aussi les petits 
cercles concentrigues rencontres sur certains emballages de Chios, de Clazomenes et 
du type „samien" de Zeest. Enfin, la croix a const itue, sembJe-t-il, le motif de col favori 
des arnphores protogeometr iques de LefkandiSO. 

*** 

Quel bilan peut-on tirer de cet ensemble de donnees? Faut-il ou non accorder a 
ces deux types de marques une signific.ation precise? A vrai <lire les interpretations 
envisageables ne manguent pas, comme on va s'en rendre compte au fii de l' inventaire 
critique qui va suivre. 

Apposees par les potiers au stade de la fabrication, ces marques ont ete souvent 
interpretees comme des sortes de „poin<;ons" d'ateliers1, mais il me semble que, dans 
ce cas, Ies artisans auraient fai t preuve de p lus d'imagination pour personnaliser leurs 
productions. D'autre part, meme pour l'identification somrnaire de lots de fabrication, 
les possibilites offertes par les seules marques circulaires sont assez limitees, sauf a etre 

45 Marchenko-Doma nskij, op. cit., 60 fig. 2: 1 (chera d'Olbia). 
46 Supra, note 17. 
47 S. Dimitriu, in Histria, II, Bucarest, 1966, pi. 29 nO 515. 
48 J. Naveh, IE/, 12, 1962, 105 fig. 6: 5. 
49 A. Johnston - R.E. Jones, BSA, 1978, 105-141, pi. 16-18. 
50 J. K. Papadopoulos, Hesperia, 63:4, 1994, 444 fig. 4 et pi. 111. 
51 Lambrino, op. cil., 212. 
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reservees au x „tetes de serie" ou aux commandes speciales. 
Que Ies marques circulaires aient pu correspondre a un systeme de notation 

numerique et exprimer un standard de capacite n'apparaît pas evident n on plus. En 
effet, leur nombre sur Ies divers types d'amphores ioniennes ne semble pas propor­
tionnel au volume habituel du recipients2. Certes, la valeur du khDus n'etait pas uni­
forme et variait d'une cite a l'autre ou evoluait au cours du temps au sein d'une meme 
cites3_ Malgre tout, quand Herodote donnait la capacite d'un recipient en amphores, ii 
se referait manifestement a une unite de mesure du meme ordre de grandeur dans tout 
le monde grec. 

Faut-il alors envisager l'eventualite d'une indication liee au contenu, a la 
demande des producteurs agricoles eux-memes? En effet, meme si Ies formes des 
amphores renseignaient deja le consommateur sur la region d'origine du produit (sauf 
cas particuliers d'ateliers delocalises ou de reemploi), ii n'en reste pas moins que 
celle-ci pouvait tres bien exporter a la fois des surplus de vin, d'huile ou de saumure 
de poisson ... Dans ce cas, seul un marquage signaletique permanent, clonc appose 
avant cuisson, pouvait permettre de s'y retrouver. Dans ce cas, le nombre variable de 
petits cercles - de un a trois - serait a interpreter comme un code d'identification du 
contenu a l'usage tant des intermediaires commerciaux que du consommateur. 

Pour etre aussi repandu, le systeme des petits cercles pourrait avoir ete conc;u 
pour designer le plus frequent des contenus: le vin. Le savant sovietique B. N. Grakov 
avait d'ailleurs deja imagine que le petit cercle estampe sur l'anse d'amphore cla­
zomenienne d'Olbia mentionnee plus haut correspondait a l'abreviation du mot 
oivo<popETov,s4 mais l'interpretation paraît vraiment trop simpliste: en effet, le vin du 

terroir de Clazomenes, par exemple, etant certainement la principale denree emballee 
dans ces recipients, on ne voit pas tres bien quelle aurait ete la necessite d'une telle pre­
cision. Ou alors, si Ies marques circulaires s'appliquaient bien au vin, c'etai t vraisem­
blablement pour en coder certaines caracteristiques essentielles touchant au type de 
vinification (selon que l'on avait affaire a des vins rouges ou blancs; secs, mi-secs ou 
doux; a des vins de liqueur ou a des vins marines), au stade de vieillissement ou au 
degre de qualite (le nombre de petits cercles etant alors comparable aux etoiles de nos 
guides des vins actuels). En revanche, une indication de cepage semble moins evidente 
du fai t des possibilites trop limitees du systeme. 

On peut se tenir egalement un raisonnement diametralement oppose, en consi­
derant que le recours aux marques circulaires ne s'irnposait que dans les cas ou, juste­
ment, le contenu ne correspondait pas a la denree principale exportee par un centre 
donne? Autrernent dit, pour designer !'huile p lut6t que le vin. 

Quant a la croix, seul autre signe notable avant-cuisson, elle est beaucoup plus 
rare. On la rencontre essentiellement sur Ies emballages de Chios, ou, a un cas douteux 

52 II serai! etonnant que Ies trois cercles en ligne signales plus sur un pied d'amphore d 'Histria du 
type „a fond en gobelet" de Zeest, alias „fractional red" de Clinkenbeard, exprime un capacite trip le de celle 
des amphores de Milet qui en possedent deux. D'au tre part, sur un meme amphore de Chios, ii n 'est pas rare 
de trouver deux cercles concentriques au col et un seul a base des anses. 

53 H. Mattingly, JHS, 101, 1981, 78-80 (standards de Chios). 
54 Grakov, op. cit., 17-18. 
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presss, on ne la trouve jamais associee au motif du petit cercle sur une meme amphore 
(du moins en ce qui concerne les marques avant cuisson). Le fait pourrait indiquer que 
ces deux types de marques servaient a distinguer des contenus d ifferents, la faible 
frequence de la croix par rapport aux cercles ne pouvant alors que correspondre a 
]'huile et les petits cercles au vin. Mais dans ce cas, comment expliquer l 'absence de la 
croix sur Ies emballages de Milet et de Samos, censes avoir renferme avant tout de 
!'huile d'olive? 

Au terme de ce rapide tour d'horizon des principales marques avant-cuisson sur 
les amphores commerciales archa"iques de la Grece de l'Est, aucune interpretation con­
vaincante des petits cercles et croix n'emerge donc veritablement du lot, meme si on 
p eut raisonnablement en conclure qu'elles ne servaient sans doute pas seulement a dis­
tinguer le vin de !'huile et que Ies marques circulaires fourn issaien t peut-etre des infor­
mations qualitatives en rapport avec un contenu vinaire. Enfin , si l'on excep te le cas 
des amp hores „a fond en gobelet" de Zeest, ou ces marques correspondent tres proba­
blement a des signes alphabetiques (du moins au col), sur les autres categories d'em­
ballages de la Grece de l'Est, il n 'a pasete possible de determiner si l'on avait affaire 
ou non a des caracteres alphabetiques, du fait de l'existence de cercles multiples. La 
question se pose avec d'autant plus d'acuite sur Ies arnphores de Chios, que le petit 
cercle de col va ceder la place a de veritables lettres (A et E notamment) sur Ies formes 
a col renfle de la premiere moitie du Ve s. 

55 Gajdukevich, op. cit., 46 fig. 40 a g. (Mirmekion). Sur ce fragment de bord d'une forme Lambrino 
A. immediatement au dessous de l'habituel cercle peint, on distingue une petite croix, egalement peinte sem­
ble-t-il, mais sans que J'on puisse juger si c'etait avant ou apres cuisson. Dans le second cas, il pourrait s'a­
gir d'un reemploi, peut-etre pour emballer une autre denree. 
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